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CONDITIONS D'ABONNEMENT:

RIGOUVREUSEMENT

~'PAYABILES D AVANCE.

ON TRAITE DE 011: à GRÉ

L'INSERTION DE TOUTE ANNONCE.

S&tHyacinthe, 17.Novembre 1892

AVIS

L.'abonnement à l'£Echo.pour toutes
les Dersonnes ne faisant pas partie de
l'union St-Joseph est de 5o cen-
tins par année payable rigoureuse-
nient d'avance, c'est-à-dire dans le
cours du mois. qui suit la date du
commencement de l'abonnement.
Tout abonnement non ainsi payé
d'avance sera re4clamné au prix de ;Y5
cts. Il ne sera jamais fait d'excep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbreà en pait --,nt.

Le journal est fourni g~ratis à tous
aes membres de l'Union St-j oseph de
St-Hyacinthe en considératiorr xlu-
n: intant à payer par chacun dk'eux
pout frais d'administration supplé-
mentaires de la Société-

Nous comptons sur le dévouement
de tous nos c.onftères aux intérêts
de l'Union St.joseph pour solliciter
des abonnements auprès des person-
nes qui nl'ci font pas e..core partie.
C'est là un moý cn ie propagande _àî
meme temps que une source de re-
venrus pour la Société.

L'.orgueil, caus~e du meprit

A l'égard de nos connaissances,
dont nous tirons tant de vanité,
qu'est-ce que savent la plupart d'es
hommes et comment le savent-ils ?
Souvent d'une manière si trouble et
si confuse que ces prétendues con-
naissances ne servent qu'à les jeter
cians l'erreur.

Le nombre de nos connaissances
est bien petit, en comparaison de la
miasse infinie de ce qui nou3 reste à
savoir .encore ceb connaiS<anreS
sont-elles comme ensevelies dans un
amas d'erreurs ou de piéjugés. Et
cependant on s'enile de l'acquisition
de ce ténébreux butin comme s'il im-
portait plus de savoir beaucoup que
de bien savoir.

Il1 en est qui savent mieux, avec
plus de clarté et de distinction ce
qui fait, les vrais savants, puibque une
foule de connaissances entassécs ne
font pas plus an savant qu'un tas de
pierres rassemblées au hasard ne fait
un bel édifice. Mais, ceux-là même
qui savent le mieux, ne so,it-ils pas
les premiers à rec.onnaître combien

les connaissances de l'homme sont
bornées ? las se trouvent, cn bien
des matière;, environnés d'abi &es
impénétrables, de ténèbres, d'inctr-
titudes, ils ne savent faire un p;as
sans trouver des difficultés. Au lie>u
d'apprendre ce qu'on ig'iorait. on ne
parvient quelquefois, à force d'étu-
des qu'à désapprendre ce qu'on
croyait savoir. Ausbi n'y en ati
pas de plus humbles que cé-ux qui
savent le plus. Les ignorants sont
vains et hardis parce qu'ils ne con-
naissent point leur ignorance ; le sa-
vant -te peut >'e dissimuler la sienne
à bien des égards et il en est plu.

?On disait un jour, au savant Vos-
sius, don. la vaàte érudition "brille
dans tcus ses ouvrages, qu'on ne
pen-ait pas qu'il y eut rienî da-is !esý
lettres et dans les - -;erces qu'il igrn

- "Vous vous trom, ez fort," ré -
ponidtl "je ne -;ai, pa. le quart ces
chose, que bicn des jeune-; gens,
croient savoir.

jules Sca!iger, moins savant et
plus vain, avait coul utne de dire ou'il
ignorait trois choses : d'où provient
l'intervalle qu. se trouve dans la
fièvie entre les accès ; comment on
peut rapt. eIcr 'a la mémoire une chose
qu'on a oubliée, et la cause du flux
et du rtflux de la mer. Pourtant,
combien en ignorait-il dtnt il ne se
vantait pas.

Enfin, si l'on jette un regard sur
les autres choses qui inspirent de la
hauteur et de la fierté au grand nom-
bre des hommes, on ne saurait n'en
être pas étonae. N'est-ce pas, par
exemple, quelque chose de plsridi-
cule que tout ce qui nous fait rire,
que la dorure, les broderies e - l'habit
entrent dans les raisons qu'on a de
s'estimer davantage, et qu*on soit en
effet pour cela seul plus estimé de la
plupart ! qu'un homme richement
vêtu veuille être moins contredit
qu'un auti.:, et rée!lemrent le soit
beaucoup moins ! qu*on prétend à la
considération par des chevaux plus
fins, par des équipages plus élégants,
par des livrées plus brillantes, par
de., ameublements plus pré(-jeux, et
qu'on l'obtienne. Telle u-t notre
vanité, que nous estimerions peu les
richesses, si elles ne nous fournis.
saient le plaisir J'avoir ce que lesI

autres n'ont pas, et de l'empor*er sur 5arriver, lorsqie, traversant un village
eux. ,Ides montagnes, nous vîmes une sta-

tue de la Vierge, si vénérée, que,
malgré la Révolution et les révolu.

.lefic elnnlemia dir lit slntýe tionnaires, elle était restée sans mu.
Viertri tilation 5sur bon piédestal au porta[-

Voici un fait historique dû à V*in- di-l'éeglise. L'un de nouï eut la
imalheureuse pensée d'insu ter à cette

-ampa.'bli- plume du grand' athlète image pour braver"I la superstition
Je la presse catholique :il nous sein- des pays.ans."i Nous avions nos fu.
bIc très opportun de le citer, en ce sils. Thonmas nous proposa de tirer
temps de blasphèmes et d'4udaces sur la sta,ue ; François accueillit la'
sacrilèges, qui épouvantent les coeurs proposition par un éclat ile rire. Ti-
fidèles. nidemrent, et craignant de de rue

Il y avait dans les Pyrénées un sa- nion trer moins hardi que nies coin.
vant et digne médecin qus'oni appelait pagnons, j'essayai de les détourner
Ie docteur Fabas. je ne. sais s'Il d'un dessin qui m'effrayait. au fondJ
.existe enicore ; c'est du luiL.que je l.dt coeûr. 'ire souvenaisd '
tiens ce qne je vais vous dire, et jemère ... On se moqua de r i.Thco.J
t ie suiý, pas le seul qui l'ait entendu. mas, chargea son fusil et .a. Lai

Le docteur Ftbas vit arriver (aux batte' atteignit la statue au front.
Eaux Bonne:, je croîs> un homme françoîs mit en joue à son tour etj
qui portait à la jambe une plaie faite tourLIýa dan. la poitrine.
p>ar un coup de feu. La ble-âsure, -A flou',, nie dirent-ils, à toi!
déjà ancienne, uffruit. un caractère -je n'o.dib pas résister, j'ajustai

jpartiI-Ulier :il s'y formait des ver. en treînbiant, je fermais involont-ai-
Le docteur eF..ay de faire dipara!. rement les yeux et j'atteignis la sta.
tre au mo>ins ces vers ; aucun m~oyen tue...
ne réus.,it. Le malade lui dit un -A la jambe 'dit 'e mMdecin.
jour : -Oui, à la jambe, au-dessous du

-Docteur, restons-en là ; ne cher- genou, là où je suis blessé ? Vous
chcz plus, je mourrai av -c cette hor- voyez b en que je ne guérirai pas.
rible incommodité. " tAprès ce bel exploit, nous nou

- En cffet, répojndit le médecin, il dispobânes à reprendre notre mar-
y a là quelque choâe d'extraordinai. Che. Une vieille femme, qui nou
re. je n'ai rien vu de tcel, quoique avait vus, nous dit ." Vous allez à
je sois vieux et que beaucoup de ca la guerre. ce que vous venez de ý&dre
surprtnants; m'aient passés par les ne vous portera pas bo-nheur. "
mains. "9Thomafe la menaça. J'étais rach

Et pour la vingtième fois, il de- de notre action ; François, moi
manda au malade:. ému que moi, n'était pas disposé

-Où donc avez-vou.s reçu cette s'en réjouir. Nous empêchâmes n
blessure ? tire compagnon de donner suite à so

-En Espagne, comme je vous l'ai ressentiment et nous achevâmies
dit souvent, reprit celui-ci ; mais je niblement la journée, non sans n
ne vous ai point appris pourquoi je être querellés plus d'une fois.
ne guérirai pas :je veux que vous le Le Soir même nous avions rejoi
sachiez enfin. notre régimient ; quel ques jours apt

-Javais vingt ans, poursuivit-il nious rencontrâmeis l'ennemi.J
d'une voix hésitante, et n'ýus étions vous avoue que j'allais =i feu si
eni 92, lorsque je fus forcé de rejoin. allégresse et que je pensais à la s
dre unt .orpà d'armée que !% Conven: tue de la Vie rge plus que je ne l'a
tion e..voyait eni Espagrit. Nous rais désiré. Cepenidant tout se paW
partîmes trois de notre bourgade : 5a pas. Nous eûmes un avanta
Thomas, Fr..açois et moi. Nous marqué. Thoum se dLstinguaL';
avions les idées de ce tenMps-Là' , nous tion était finie. l'ennemi eni déro
étions incrédules, ou plutôt impies, et le colonel venait d'arrêter lba
comme tr- petits drôles qui se pi- suite, lorsqu'un coup de fusil,
quent de st...rc 1,~ mode. La route d'un rocher, et qui semblait des
s'était faite gaiement. Nous allions dre du ci- I., se fit entena-re. Tho
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tourna sur lui-même et tomba raide, de la guérison. ulais je ne doute
la face contre terre. François et moi, point de la miséricoide, et j'espère
nous nous précipitâimcs pour le n le- fernement mourrir dans la grâte de
ver. Il était sans vie. La balle l'a- Dieu par l'intc-ces.ion de Celle que
vait atteint au milieu du front, entre j'ai outragée.
les deux yeux, à la place où sa balle Louis VEuîLî.
à h.i,quelque, jours auparavant,avait
atteint la statue. Nous nous regar-
dâmes François et moi, sans rien
dire, plus pâles que la mort.

" Au bivouac, François était près
de moi, il ne dormit point. J'atten- 13 NOV.
dais qu'il me parlât, pour lui conseil- Présidence de Henri Langelier,
1er de faire une prière ; mais il garda ecr., Président.
le silence et je n'osai pas mettre la Ouverture de la séance par la ré-
conversation sur la pensée qui nous citation des prières accoutumées.
tenait éveillés. Aprè, lecture et sur proposition

" Le lendemain, l'ennemi revint de M. Alfred Bernier appuyé par M.
en force. Dès que nous l'aperçumes, Jos. liasie Benoit, le dernier rapport
François,n.e serrant la main, medit : est approuve.

"-C'est aujourd'hui mon tour ; tu Le Secrétaire-Trésorier soumet le
es heureux d'avoir mal visé! rapport suivant des opérations de la

"L'infortuné ne se trompait pas. Société à St-lyacinthe pour le mois
"Cette fois. nous fûmes repous- d'octobi e dernier.

sés. Icu, avions battu en retraite Oct. Résev
assez longtemps ; François était, Recette d'oc.., à St-Mythe,. 997.86
comme moi, sans blessures. Vaine
espérance ! Un coup de feu part d'un Ensemble ........... $î69.43
fossé où gisait un Espagnol blessé Depense d'octobrea je.nt716.25

emortellement, et François tombe, lag
poitrine traversée de part en pait. Reste, réserve mnnuellj...$ 974.18

/ilh docteuMA quelle mort E I3 se rou-,R 3
lait par terre, demandant un prêtre. Reçu des I à St- Hyacinthe.$ 533.62
Ceux qui étaient près de lui haussé- St-Jean-Baptiste........ ..... i 5.o0
rt les épaules, et il expira On le Ste-Madeleine eo............p1420
laissa sur le chemin. St-Hilaire . .... ............. 10.77

Dès ce moment, je fus convain. St-Sinion ................ 20
cJ que je ne tarderais pas à êtreBfrap- Upton e i 1857
pé, et je résolus de confesser mon sa. Acton-Vale............... - 50
crilège au premier prêtre que je ren- St-Denis ............... 3000
contirais. Par malheur, je n'en St-Théodore d'Acton.. ..... 40.00
trxDuvai point Cependant, plusieurs Ro.xton-Falîs ...... ......... 6ooo
affaires s'étant pausées sans mésavenop s 2
tur, peu à peu mes terreurs cessè- SteRoalie . 26.
rent, et avec elles mes bonnes réso- St-Charles ............... $ 62.o7
lutions. St-Ahanase ............... 61720

"11Quand nous fumes rappelés en St-H ugues ..... ... ... - 62.00
france, j'avais un grade ; je ne pen- St-Anoinctbe.......-... 8.50
ais plu ni au crime, ni au repentir, St.....---------- aS.oo

piau châtiment. Tout me fut rap- aricvlle. ............... 28.00
pelé sur la frontière, à un jpur de -
tarce du village de la statue. Par Ensemble...Bapti........ 997.86

un accident inexpliquable, un coup DÉPENSE
cle feu parti de nos rangs ni'attei- Décès Félix Houle (bal.)>... $ 250.00
gnit là où -vous voyez. Ainsi s'ac- 48 Mil. Péloquin, (bal.) 250.00
coiplit la prophétie de la vieille Charles Moison ............... 24.7
femme, qui nous avait dit après le Josepi Caana ............... 24.00
sacrilège je l'entends encore "Vous Pierr Baillargeon ............ 19.5
allez la guerre, ce que vous venez Ovila Côtét..o-Ve-.............. 28oo
de faire r vous portera pas bon- Octave Lajoie................. 18.00
heur! "ies deux camarades étaient Révd J. Barré, ptre........ 1300
inorte, et je rentrais blessé. Scc.-Trés., (seDt.)-----------... 12.50

t(rapndaint la blessure, au pre- F. X. Burque.................. 1200
afair apect, n'offrait rien de gave Irenée Choquettte ...... ...... 12.00
Le chirurgien m'annonça que j'en se- J.deoalie .................... 12.00

rais quitte pour quelqu s jours dh A. Tanguay.................... 18.oo
pital. e le crus moi-même. Sa sur- Ls Laporte ............... 12.00
pri"e fut grande, elle égala mon cf- ierre Hébert .................. 62.oo
fro, lorsqu'il vit s'engejrer dans la joseph Tanguay ....... .... 6.0
plaie ces impérissables vers qui ont jean Benoit.................... 4.50
déconcerté votre science. J. f a . Brunelle ............ ,...... 4.5o
peléDepuis vingt ans docteur, je Frais de Bureau, etc.........3-75
trarce cette bleure, e saant de Bénoni Labonté ............ .93.00
fous les rem des, et les trouvant St-Hyacinthe, 13 novembre 1892.

tous mpianprophéi quoique je Nous, soussignés, auditeurs, avons
demande à Dieu avme guérir, quoi- examiné les livres de comptes de
que je l'espère dn sa miséricorde, je l'Union St-Joseph et certifions avoir
ae zois pas me plaindre, je ne ne trouvé le tout conforme aux Règle
plains pas. Cette blessure a été un nents, pour le mois d'octobre der-
hreè! pour beaucoup d'âmes, pour nier.
la nienne surtout je n'ignore p2s Signé B 0.< BÉLAND. iAudit
que, si j'arrive au terme de la vis, é P. Fis. . 1
comme il faut arriver, c'est-à-ire Vu le rapport ci-dessus ds audi-
chrétien et pénitent, je le devra: . Chtours et sur propoition dt Me.. J. o
La thrrible blessur Alors jen ap- . eorin appuyé par M.Eus. Bourgeoiso
laudirai d'avoir boité ; car je doute père, ce rapport est approuvé.

Résignation de M. J. B. Morin
comme membre du Comité de Ré-
gie,-ses occupations nouvelles ne
permettant plus à ce monsieur de
continuer à remplir eflicacement les
devoirs de cette charge.

Propoié par M. Eus. Clapin, ap-
puyé par M. Eus. Bourgeois, père et
résolu unanimement que la résigna-
tion de M. J. B. Morin soit acceptée
et que M. Napoléon Cormier soit
élu, en rernplaceme.it, membre du
Comité de Régie.

Messieurs Jos. Bernard. Eus. Cla-
pin, J. H. Blanchard, Jos. Led' c sont
ensuite priés, par l rrésident, de re-
cueillir séance tenante et dans les
diverses manufactures de cette ville,
des souscriptions volontaires dont le
produit sera rem*.s à qui de droit
pour honoraires de messes à l'inten-
tion des membres dé:édés de l'U-
nion St-Joseph.

Après l'expédition de -uelques
autres affaires de routine et la récita-
tion des prières accoutumées, l'as-
semblée s'ajourne.

LUNDI, 14 nov. 1892.
Présidence de H. Langelier, écr,

Président.
Présents : MM. J. Leduc, J. B.

Hévey, H. Gaudett,, Ls. Cordeau,
J. Marsan, F. Lajoie, j. Bernard, J.
H. Bernard et J. A. Cadotte.

Après lecture et sur proposition
de M. Jos. Leduc appuyé par M. J.
H. Blanchard, le dernier rapport est
approuvé.

Application pour bénéfices de M
Pierre Larivière, St-Judes, en date
du 1o novembre.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fourni.

Rév. Jos. Barré, ptre, (Manitoba),
du 27 septembre au 27 octobre,
$12.50 ;

Pierre Baillargeon, du 22 octobre
au 8 novembre, $6.5o ;

Dr Chevalier, (St-Athanase),pour
examen d'aspirants, $4 oo ;

Dr Fauteux, (Milton), pour exa-
men d'aspirants, $S.oo ;

Dame Vve Ls Monjeau, (Ier ver-
sement), $250.00 ;

Napoléon Gaudette, (St-Simon),
décès d'épouse, $25.00.

Demandes pour admission et cer-
tificats requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis :

Misaêl Guillotte, cultivateur, 38
ans, St-Athanase ;

Onésime Trottier, sacristain, 34
ans, Ste-Cécile de Milton ;

Napoléon Demers, travaillant, 29
ans, St-Hyacinthe ;

Louis Fournier, mécanicien, 28
ans, St-Hyacinthe ;

Azarie Beauchemin, cultivateur.43
ans, St-Hyacinthe ;

Hormisdas Meunier, voiturier, 2:
ans, St-Hyacinthe.

Le certificat de M. Alphonse Pi-
card, marchand, 34 ans, de Roxton-
Pond, est laissé sur la table jusqu'à
la piochaine séance et le Secrétaire-
Trésorier reçoit instructions de com-
pléter certaines info.nations en rap-
port avec icelui.

Et le Comité s'ajourne.

Société de Secours ilitutii

Association des comptables du coin.
merce et de l'industrie du depar-

tentent de la Seine

STATUTS (suite.)
15 o Le Sociétaire qui, sans avoir

obtenu de délai du Conseil d'adimi.
nistration, sera en retard de trois
mois pour le paiement de ses cots.
tions, sera considéré comme démis.
sionnaire à dater du jour où il aura
encouru l'amende pour dériut de
paiement de la troisième quittance.

16 o Le Sociétaire démissionnaire
pourra êtrc réadmis dans l'Associa.
tion ; dans ce ca-, il sera procédé à
son égard comme ,'il s'agissait de
l'admission d'un Sociétaire nouveau.

17 o Dans aucun cas. un Socié.
taire ne pourra être réadmisavantde
s'être acquitté des sommes qu'il pou.
vait devoir à l'Association aui mo.
ment de sa démission, pour cotisa.
tions ei amendes.

Le Sociétaire ieux fois démission.
naire ne pouraa plus être admis.

18 O Pourra être rayé d'office.
apres que le Conseil l'aura appelé
par lettre chargée pour entendre ses
observations : i o Tout Sociétaire
qui aura fait profiter des Lvantages
de l'Association un tiers non asso-
cié ; 2 0 Tout Sociétaire dont l'in-
délicatesse notoire pourrait jeter la
défaveur ou la déconsidération sur
l'Association ; 3 0 Tout Sociétaire
dont les agissements envers l'Asso-
ciation, le Conseil d'administration
ou les Agents, auraient pour but de
blesser ces derniers ou de gêner la
morale de la Société.

Le Societaire rayé une fois pourra
être réadmis, mais dans les mêmes
conditions qu'un nouveau postulant.
Rayé deux fois, il ne pourra p!us être
réaimis.

Sera exclu tout sociétaire soupa-
ble, soit comme comptable, soit com-
me homme privé, d'actes d'improbi-
té.-Le Conseil le convoquera préa-
lablement par lettre chargée, pour
entendre ses explications.

L'exclusion sera prononcée à la
majorité des deux tiers au moins du
nombre des membres composant le
conseil.

Au cas d'instruction judiciaire ou-
verte, le Conseil surseoita à statuer
jusqu'au jugement définitif.

Tout membre exclu ne pourra être
ré-admis.

Sur la demande du Sociétaire at-
teint, la radiation d'office ou l'exclu-
sion ne deviendra définitive qu'au-
tant qu'elle aura été ratifiée par l'As-
sembiée générale à la majorité des
deux tiers des votants.

Le rayé ou l'exclu devra faire sa
demande sous pli chargé, dans les
huit jours qui suivront l'avis qui lui
aura été donné dans la même forme,
sauf le cas de force majeure.

Enfin, si le fait reproché est cons-
taté par un jugement définitif, l'ex-
clusion prononcée par le Conseil sera
sans appel.

19 0 Dans les trois jours qui sui-
vront la délibération du Conseil qui
prononce l'exclusion, il en sera dnn-
né avis à l'exclu, ainsi qu'au co.i-
merçant qui l'emploie, si l'emploi a
été accordé par l'intermédiaire de
l'Association.

20 0 Les sommes versées soit à
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titre de cotisations, soit -à titre d'a- tions dos.! on pourrait avoir besoin
metîdeî ou de dons volontaires, par C disserter ensemble sur le présent
les membres d--mtissionna,.ires, rayés et l'avenir. C'est même l'un (les
ou exclus, seront définitivemnilt ac. avantages les plus importants o'fferts
quises à l'asbociation, par l'Union St-Josephi à ses memn-

bres que celui d'cffrir, a chaque
membrc et -' dI-aque endroit, le droit
de diý-cu-siotn et le pouvoir de fai e

;>71tepltbasic*-agréer ses opinions.
,rorQ#TT7'thComme il tc,t: difficile, pour le plus

L!UnionflO88puude ut-Hycintl grand nombre, de s, réunir à St-

Quelques membres de notre So-
ciété, à St-Hyncinth-r, se mêlent de
critiquer sévèrement, injiustemnent
niiême, -ses Règlemenîts, bont adimi-
ni.stration rigoureuse et son Comité
de Régit-les nmemîbres de ce der-
nier surtout. C'es.t le petit noaibre
heureuàeniiezît, l'inPfi;ne petit nomnbre;
ce qui nous permîet de dire que,
ceux-là à qui la Société ne convient
pas conviennent bicen moin!;, eux, à
la Société. sous tous les rapports Ce
sont les indociles et les in-orrigibies
qui trouvent à reprendre parci: qu'on
a trouvé, dans leur conduite, de quoi
reprendre et dans les règlemernt, de
quoi les atteindre.

Mieux vaudrait se débarrasser
maintenant de ces braillards éter-
nels. qui refusent un sou de cotisa.
tion extra et dépensent eii futilités,
quelquefois en amusements dégra-
dants, révoltants nié-nic, des soinines
triples et quadruples. Le nombre
en est telknment restreint que leur
absence lic serait pas, remarquée;
leu- conduite est tellemient repré.
henbîbie qu'elle ne serait pis regret-
tée.

je sais de source certaine que les
differents Comités de Régie qui se
sont succédé ont tout fait pour les
amenider. Douceur, persuasion, nie-
gaces, tout est res.té inutile ou plu-
tôt, tout cela rendu plus aigres ces
innuvais n'brs

hmM. du conite. il est tempsd'
sunger pour l'honneur et la sécurité
des bons. Le temps c3t vt-nu de se-
parer l'ivraie d'avec le bont grain-
ou de s'amrendler et de se taire.

Les chiens eux-mêmes ne mau-
dissent pas la main qui les nîourrit.
Au moins, qu'on ait la décence de
se taire.

Le devoir d'unîe Société de Se-
cours Mutuel est de guerîr, par un
secours approprié, les affection-, phy-
siques et morales de ses memxbres ;
mais son intelréi est de diminuer les
risques continuels que lui causent
l'inconduite. L'avenir de chaque
Société est à ce prix, ne l'oublions

Avec votre permission, M. le Ré-
dacteur, je reviendrai sur le sujet.

UN MNEMIBPE

]ROXton ealls

Aussitôt que le temps et les che-
mins le permettront, nous visiterons
officiellemecnt les succursales dc cette
paroisse et d'Actc'n-Vale. Nous in-
formerons en temps convenable, et
particulièrement, les Comités de Ré-
gie de chacun dés endroits a visiter
afin que !es membres des dits Comi-
tés puissent réunir toits les confrères
de l'endroit.

Il importe beaucoup, en effet, de
se réunir tous à époques fixes dans
l'années pour recevoir les infc>îm;-

chaque paroisse. Les di égués ou
visiteurs rapportent à la succursale
visitée tout ce qu'elle a beboi-i de
connaître, pour elle-même asseoir sa
décision ou se préparer à discuter a
fond et voter sciemmnt tout ce que
proposé ou à proposer.

Donc, à bientôt!

Nous avons reçu le r, apport de
c-tte paroisse imur septembre et oc-
tobre.

M. Isa Authier, veut bien co-nti-
nuer à percevoir,pour nous les tr trns-
mettre comme l.ar 'te passé. la coti-
sation de noï conîrères à St-Hilaire.
Seulement, pour rendre ses obliga-
tions comme tel percepteur plus fa-
ciles -sinon plus agréables-nous
avertissons les intéressés qu'ils aient
à payer avant le scr jour dec chaque
mois, afin de permettre à M. Au-
thier de faire remibe cri temps à lui
prescrit <le ier de chaque mois.)

Les retatrdataires. s'ils tiennent à
ne pas trop négliger leurs droit-;
comme memibre<,. devront payer à
StAliyacinthe même et à 1-urs frais
et dépens quand ils n'auront pas bé-
néficié à temps des services gratuits
et 5anis frais pour eux de M. Au-
thier.

Encore une fois, prière de payer à
t emps, dans 1 intérêt particulier d'uni
-.hacun et pocur Cvittr au percepteur
des démarclici. ec's retards ou des

ennuis qui sont de nature, quelque
fois, àlasser l dévouemients les
plus robustes.

NOVEMBRE

Contribution mensuelle--------...4o
Décès Louis Monjeau----------....25

Total à payer ............... $o.65

LA C. M. B. A.

Par les pr&s,,ntes&, je nomme l'E-
cha, de St-Hyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

»)R J. A. MAcCABE,
Grand Président

Maiason n -vondt'

Au iillage Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propr-ié [c-devant occupée par
feu M. le z:heriff Adan] conbistar t
en un te-rrain de ýo x i So pds avec
la maison et autres bâtisses y crirgées,
le tout en parfait ordre Conditions
dés plus avantageuses,.

S'adresser à
J. A CADOTTE,

Huis!tier

Aux m;emnbres risidats en: !a Cli/ (le
St-Hyacint lie

Le Secrétai re -Trésorier, par lui-
mýsne ou par un représentanit dû
nient auitori,é, se tiendra à la salit
(Soubassement de la cathédrale> cha-
que di muai' che immédiatement après
la granid'meçse pour y faire la ptr-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On petit ubsi payer en aucun alu-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-tr&,or;er. no î, rue Ciaude et
s,'y piî -curer toutes les formules Out
informations dont on pourrait avoir
besoin.-

iWTéléphone 1 14.
jc>s. A. CADo*r»TE, Sec.-Trés.

L'Écho, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulie. -ment voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la "l société de publica-
tion, Il sous le contrôle. pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALIME, Président.
Ii. LANGELIER, Secrétaire.

J. A. CAI)OT*TE, Adinistrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur. -

SOCIETÉ' BELGE DE LIBit.ALRIkt
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BRUXELLES (Belgiqu.e)
Lbrairc .'.rZt-tlioThé&olgi, Philo.

sophîc' iltjr, l$ax.f.,szae:ce.s, I 1 e.
tun-, touinàtiia, Liîvres cias,,urb, rtc.-La zzîaîiuî
,ubhce la J:»crie 1Uorls.<Beige .4 Ir. soi

Inak %90 ,i:vitb.i
"-Le C.ctai'xue lit enroyé franc* sucr de-

inaidc. -&*

Po.vd/cs religieuses -Mlgr l'E'.ê-
Iq se de St Hyacissaih: a ;cl) feu-, di-
mancht d-riier, à la c.c I draie, le
sacerdoce à M. F X. In -ai-, q il
été de suite ilommé au V caiat de
Notre-Dame de Sianbrgc, en rem-
placemenît de M. F. A Kea G> ik, q aî
pa-se au Vica'siat i'Act4.n V-il. M1.
C Meniaid Vicnite d1'Actîc-n Va',
est tran>féré au Vi 2riat tic St-Aihîa
nase.

I'lrsonaeJ-M. Stzni-las Côté 1 rédac-
teur du Monitecurdu Commerce,~ et -N. El-
mond S ov<'ngç, uéutdu môème journal,
étaient en cîette ville iamnedi.

Beurrer-ie-s crio.r-Puiuri bouirarie.
du comté dc 1JJ,,cbc,.ier fmnoctionnacont
pendcnt ue g~rande partie de l'hiver.
Celle de SI i.idnre, notamment, functioi
ultra juaqu'au jour de l'an.

Plus de cholfra-Toubca let m(*uro
pi-ce à l'égard de HsnLourg on: pris Ein.
Cotto vil e tut déc aréo ex ruptn de cill
léra.

Le choléra à la Grosse le-Un grand
(moi rêgiat a Québe~c, et c'est ei core le
eboldia qui en es-t la cause.

01 rapporte quo he- Ccîeassian il, de ha

ligne AlIan, est arrivé à la quarantaine de
ls Gx av&-I c~ e x portisoDD5 mâladoii
da Clio 6al.

'ýe vi.aeau a <td retenu on q'îaranttti.
nie.

On a tout iis er w ivre pour tenir la
oloýo t'n beatt t, Diaitt intiii-ient. l'est
4-utorit6s tmnulaired èont d'n ls e'6
ub 0ue st rclutent d,: f'Jiruir d. rusffl
gtîcm rotp.

Dildôn- .yl.ais - De outoi; Icq j-rnno
ptr--.tb liait t'O FOItr p O.elit6eFR mardi
dlei nier J% vas t',, B'jr' - il des Ezaiti ateura
'1c St llpeiollh , -& c. > que -NI Wl t0 i7a
Lague q ai ià;t ob cau un dip ô tac iog aia.

101 coir p trioies (ta X lv !him»icire ct
118 éicrillai uii.. Etuîs Ultci--.Nu, uj.uJA-
Mcotit cdu N w ilàwki.1ire Ct t-lié'iatc-

ciieLt do tda. t le ti r >r' Fon' tffi m's dins
la dc'. niârelut eaux EîtteUnis

1>.irmieoux qu a f voribé leritt-ago
isopuluize à MlMOOiIJ.tr, WOUL.UJJflUO,

(,mtne îe'ina.i la lé-.s atura,
34&J A fred Na b juste-, Il-say Il bert. et
Jolin iNloiîp bir ; cortamo ebvn W.
.1larizotte ,c mc'c- 0 eîlrw J. 0 Trcmn-

ie JuJec là D ni, , cutuuit ,-uriten-
dun liestitsv e , F. T. liebbard ; comme
insi, c cul . Eu ebs. (; nmra - Gi.t. B£-.
lisce et F. F.isooi ; commie raisen de 15i-
le élro'ora B 1 B B.ulqu .

A N . hus, M1. Tuuiuîct Lwd-,ux a 6t,6
élu r"-prô.ootant a sa ligi-haturo ; M. la
Dr Ocîal et et M G e. G'uerms ont d6
élus êrlîovirs 'N M 1. Il. I. avoce, G. A.
Gaude te,. . L gi-e, C. 1). Fuii-y et
M1. T. Laj Pie c'ut ô.6 6 u., eu.1~.et lit,

H va.e'IIr, i. sfutr

1l-cit P T' h'in& - L-4 ville dec .raa
40p ore .. t pc:tc d'un de u ï p.lu. aiO.cfls
etdc .e.i p'ua hi urab e-t etoy-ra d'cnii!a
à er-ozaut de Dr Jean V-aliqutt, d-uad le
vCDdi c: 4 a veabre courant LEI, def'unt
q i a<vait atteint *âZd 72 ir-, ôtait on
mucucue très rotif, e-t il a joué un ' .u
pontant dans les aff iv ci ne sa i< càtîté.

C4..'-Le conseil do vi-le vient de
I auver la lune somme d.. 81.' OO0 à ;a cir-
Iporation uni (mruuaut a 5 pour le-ut
S11,C0t> rot r' .,nnrs't-r 'îin- iLb~ge
qui jetriait 6 r our ct.n' 1'iaté Co.

E,, pront, n'zde-NM. J dis Ethi tr de
S u hl «; dge, Mase ti romenade en

cette vhile.

Accàilen-Une petite filli de L. E loca cl
l3uuivita' , chut d; tire -on:sur l'Ltrrco'o-
cial. a é-6 griâve-±cnut ba ûldc l'autre jour
a BAreaby ltive-. E a; eta., à~ :.'am.user
mvec Me petits f ôron, près d'un ta de Pa-
e cù 'ouà avait mis le ftu. Un petit gar-

çon du vo:slo;.gu étant venu se j i Ira*~
uta, krst une pehie cltulcvint en l'air
itt, élircelks, elîle so comtmoui l31?rcu au=
eèlcma.ita de la jeune fi le et apar'iz quel.
41luC littants elle d'ait reto cuvi-uupd

fiti tutucé. L& petite Jude, â'.ec de dix
ts.bv e unse zrai.dc Pr& czce 'r

commi . u chcrch-.-r 'nu sac dont. elle evioppa
a peineo:Goesr pcur éteindre lz. Ilarrimesi.
-. u. tNcoura <A o ttrit nao:le St 'ô
tch.rup. Es'e est sous le-, sIn, v g sauts
du Dr i';ode Rogc-svi!le.

Lýic illi9 inic-I- y aà quelques jaurs,
vire cuz tai urts là%u matin, dirs vuicci.s de
noit ent, enfoncé a porte et nu chide du
magaiu do M1. Turgeon et ont pdn6tré
danti hét&b ifasom-nt. M!. Tu"geon qui

t»ctau ucux.é-n, enctadanî. du bruit
se leva, decendit armé d'un revrolver, et
fit feu de sons a. m-; ilas vo;eurs 20 véyAnt
d- ounvert et eu danger fièrent *a pa
vante et M . Torgeun ne é. t en id2itifice
aueon. A peu prés vers le cnanit tcmpsi
une feoib lu du magatin de M. N&éol4-on
Lemiaux a iiUîaj età erfincie par- dum
malfaiteurs. Lwe oi.oyeui font M linte-
tnt bo'nne garde et ci os a vlerr &oSt
pincé.u, iliipaieront cher écurs dégist,



L'ÉCHO

LA NALLE DE1 R.VXTON FALLS

Depuis une copede mois les
circ'y ris de Roxtort Falls ont à souf
(tir considésab:ement du retard ds
malrz; - à la compagnit: du chein i
de fër du Pacifique, D-ouis qu,'
lit tire des convoi% a été changée sur
cq: (h nain, il% Male sont arrêtées à
Aclon.V le villigtquatre b'eures di.-
iriai o'Gqut: cettt ville lie boit q..'à
-six milles~ de t:,ox t o Fal1is.

Aiti.,i une lettri: 1 cl Roxton Falls
p5istant de àMouîtré;t à 4 il., de i'..-

pinsi di. le luttdi, ii'..r. ivera à de'.-
'iivat ton il it le mnirt a 4ý4' h., de
t'a i ès -il di £-a repornst d co.tte
lctie tmitira le leideiriai -, de Rox
ton F.5 l,, à lo.a, hl , A MN , ':.,-
dire le Mi rcrc'di, ct n arrivçra à Mo i.
tré:8l gq.e le jeu i à midi.

Ç i pren i do c a 'h i.r:! ictuelit'
lItareiisr p'%,ur c.>r'.-pofidie entre:
lvyolt.îî . et Roxtl Fail'a b.

C'est Ln é-t ait ch )-es i'itolirab'e
pour les h îxn...c' ff.-ics, et si a
cornpagi.ic du P scifiq je ne peut rem-
plir son contrat pour le transp~ort.
des malle!:, il e t j iste et nécessaire
que le depirte-sieîîî dc- Po ites org i.
iiibe un autrr uîode (le trait -iort tri-
tic Actoi V éle la R )xtoià-I-'4ls, au
ni yzii d'tin o ti o , co atà.e autre-
foi,.

N~ous attirons l'attention de Sir A
1'. Caron sur cet é,ac de ch mses et le
prions d y ko lt remède.

RENAN J UG£ PAR LE SENAT
FRANÇAIS

M. le comte de Ségur d'Agnesseau
adre>se une q. le t 0.8 au rnistre sur
les livres placéb entre les m.,ins dt-s
eê'ves.

J'ai bitn des reproches à faire ait
gouverzneent sur cette question..
Autre reproch _ au sujet de no nîna
tions scanidaleuses qui ont éte fài.le
de R flan, prof s,,eur au col ège, de
Fr.,nce et que M. Roulînd a à se
reprocher.

M. Sairtte-Beuve-Je proteste co i-
tre des imputation-s personuîelles qui
s'adrcsserît à dies homme.; honor.ables
<à Renai ) ....

N'interromnptz pas.......à l'ordre,
à l'ordre i'inttrrupteur.

M. le baron de Chapuis-Montia
ville-I n'est pas possible de ne pzs
éprouver une ;.ffl.ction profonde
lorsqu'on voit dans une certaine lit'
térature moderne, dont on vient louer
les auteurs, fouler aux pieds les lois
de l'ordre éterntel. attaquer la reli -
gior, base de t'ordre zocias. (Tîê..
bien, très bien.)

Il n'est pas permis de verir ici
faire l'doge deces hommes qui por-
tent l'incendie dans la socictô en ré-
pandant dans les masses des doctri-
nes d'athéisme et d'irréligion.

C'est fi un danger social contre le.
qu~el doivent se icur.ir toutes les for-
ces des hommes de bien. Nous pro-
testoi s coutre ces doctrines fun)estes
de toute l'énergie de nos cG ctions.

(Nouvelle et vive ap robation)
0 î'mmOralité coule à pleins bords

let c'est à nous plus pi rticulièremen t,
qu'il appartient de aignaler au gou-
vcrnetncnt les moyens d'y porter
remède Pour mon compte je n'y
manquerai pas, c'est un devoir. (De
tot.te.i parts, très biLfi, très, bien).

M. Sainte Beuve se lê;e de nou.
veau. Les cris :à l'ordre, partent
de tous les points de l'aoseînblee.

S iiite Il -uve-I1l y «i deci o inion;
Ahilc ophîques ho or.bles et respec.
t;ible-s que je dlef îtd l eu nom die 11
liberté de peîî.er que j nei, lais,cai
i im-us% attaquîer rt Cit Oîtmnier salis
J,1oteýtatiol1. ( ý i'rtrrite î à l'O drr)

M. de Ma' Pa--Vous err z tout
-enl dhans le seat é.0 'r défetidte de

arilsdcc rînles (De toute, lia- ti
Absurénie:.î>

M. Il- conhne de Gnrr'oet Filme
,.-C Lst la preinlere foii q e
latce'rý e','ceiîîte, Idtliliine trou-

-le uli d f -'s lir.
Le- indri ch il Canvrobert (Se to ir-

glatit vers b sî.îte BeZu. ) -Vo ; il 'è.
tes pas iri, 'Aximsic r. pour d< ftndre
un hommetr q-ii d nie la divin-té du
Cli i t t: q ti ''.cposé commîe l'crn-
îîCnii dchar é de la religlo-t de no
f. er-_ qui est rncote ctl1e Je la gratide
tajotite des Fritçti-. (rrtè, b e C

très bi.zn.-i,njuvrnent or yîtnt et
prolortgé C'.'pprobxtlo )

M. de Mapa.-L'o:-casL-n est
bonne po r le Scni t de î'rotestei
érerryiqtà itnt ci) tre une p 'rciile
ce ivre contre 1-. t 'nid.nceý ant -eh
gteu%ýes et iiii' o lici~ d-int elle a fî t
t'apologie ( îi l ot 1 t,è. bier)

INDUSTRIE LAITIERE

La fabrication du beurre e.î A is-
trali-, crm.nz dins la p oviiic; 'Jr
Q uebec. ftî l'obj nt dc constan es
expériences de ta pirt de ceux q il
,rennent un iuntérêt tout parlicillet
a l'itidustr;e laiti&er, afin de Li ren
dire le plus çrofita bt ; poiible.

'Fout derièrement, les directeur,
de la - Société d'indu'trie laitière
d'Australie" se -ont réunis afin di:
discuter sur les moycns à prendrc-
pour obtenir le plus greind -end,:
mient eti be rre. A cette réunion
IlIion. M. XVezz fit part .a'tn zzcye-n
-lui a t:ès bien réussi, en :c qu'il c.)n
tribue à doubler la quantité de beur-
re géneralement obtenue par les pro-
cédé, ordintaires : .'cmnp!oi de la pep-
Âine noire (équivalent de la pres-.Irc)
niullemnent injurieuse à la santé ac
ceux qui fant usage du beurr, ainsi
f'abîiqué : une cufflérée à thé de
pepsine s ifit po ir thaqie gaîla-n dec
tx1Cni, et te b..urre a un meilleur
goût, une plus belle -ipparenc.- et
peut ê're vendu plus facilement sur
les marchés.

Afin de s'assurer plus f ûrement de
l't fficacité de ce procédr, M. Wetz c
s-uggéra la nomination d'un comitt
devant s'adjoindre un cLhimiste t fi
ciel, .fin d'en faire une cxpéricinct
pratique, suivie d'une analyse chiait
que, avec le lait de vintgt vacheî,
paur une durée de pas rnoirt, de
trente jaurs, et avec prière, au cas de
succès, d'en faire connaitre pub i.lue
ment le résultat. Cette propo3itioi
fut agréée.

Les membres de ce comité, au
nombre de troic, ayant pràsidé à ces
expèri.-nccs, tirent le rapport sui
vant :

D'après no; instrect;o is, nous
avons chargé un f4bricant de faire
unsage de pepsine noire pour la fabrip
catîo4i du beurreavtc le lait de vingt 0
vaches ordi.iaires, et pendant treiat a

jo irs consécutifs. A ch iqut~barat
tige la crème p'oven tnt de ce lait
éiat cartagée en de.ix partie« éga
les, dont l'ligie sans pensiti", rt l'au
tre' -IV c unr cuillérée à thé d peo
sine par chilue gilI rn -j", crème
Dans Il premni r ci . - o s avotii Gb-
t? fi 348 lllrt:-i c' 12 Oncis de b-titre
VIend. 28 ctz la Luire, so t $)7.65
pour le b urre pro%,e,'a-t du .âît d,:
i i val-hes et pendtnt trente ici sr-,
\ejrc l'Auî re fro 'i4ý e cette crêln
i ez pepsine. niua, avo'i< O'Jtna 884
itr s .:80 'c-s de b'urre vend.
-11 Si 28 et.- la livre doncu tilt une re
1cette 'te $?47 66 ; -O't $34i 31 po ir
e beuire pbovena t du lait de i0
iaclî-s, pendant ui mîois.

Nous avons enp oy', pour cette
ex j)erîciice d'- trentte jo irs la valeur
i4 el' oepsin-. Cc fait déino itre
!.s-z c direment q je par 'ui:kge de
a eepsîne o obtient pui 'l te le
'.-cble dii btkurr. Si avec dix va
lie., on p"'tt reiliser une au 'ynelt ti

't ni de $t50 sur la r rO :c toi du
' ej; r, p o e tant di lait lie cesi va-
c4tes, Ou de $3000 f.our un troupeatu
de vingt vaci-us, po îrquoi ni'essiye-

,i'-on o k- de înnifitcr î:e cet avan-
tag--. l-o ir 70O 'ivvres dt b.-urre, o i

é.îense poui $2z 5 ) e )epsiie, soit
n dcimi cetiti par livr'e de b.-urre.

L'a'îa yie da profeqseur l3gol -il a
léitiîo-trc qie2 la c è lie eînip oyé
.ici ant C' tre'itc je as d'cx.,'ý-
rterc. co .teriant en moyenne 22
o ' r zoo de ntat:è le graa.e et protée.

13 par togo de sucre dt lait, et 4
wu r i jo de se's Ei b irrattî, nt le
beurre !-ans audition dt pepine, 15
par îoo ieulement de mitières sol i
les entrent dins le bturre, et 24 par
roo sont mîêlées au laiit de beurre ;
.-eec additiont de pepsine, une c illé-

rée à tlx'i par gil'o a de crê ne, -7 Pêýttoo de Lntmères o ides enta.C dans
e beurre, et 2 par 100g re,teiît dans
le lait d - b turre.

Le fromage qui conltient toute la
c êine et tous les élenneats lu lai . est
meille.ýre et plus salubre que ctlui
Cait avec [e lait écrémé ; il en est de
même pour le beurre. Ii n'y a statu-
rellemcnt rien dans le lait qui puisse
être nuisible à a -aité. La pepsine
n'est pas plus malf'aisante qae le sel;
ele sert tout simplement a unir en -

iemble Its matières soi'..es du lai-.,
tous forine de bc jrre. Nous so "mes
:o.îvaincus qu'unte cuillérée à thé d!
ocosine noire à chaq te gallont de
:ré ne, fera plus que doubler la quart-
ite de beurie, sans autre précautionî
lue par le btrio:ag.- ordinaire de la
:re.ne. Li meilleur pep iie est de
:ouleur iio're. Le beurre aini fabri-
lué conserve p-us o igtemps soi1 bon
~oÙt et ett plus ferme . il peut se
o0 ascrvet' longtemps e't est f-t.ci à
~cre excor.é sur les march s étrant
~ers. Les memLtres du Comité con-
ceillent fjr.e tient aux fibiquants de
)cuire d',:i faire l'ex5 merience avec
'as -urarce d'un baa' ré:; ltat, tan. au
)oint de vue de l'augmenîtation du
eurre comme de sa bonne qualité
:tde sa 10 igu . coniservation.

Un bon coup de fitsU-M. Elouardl
ffhite. de san,îy Hui, a tué un aigle, pi à
e0 B cOland, ijuz mesure près do sept
îiel: da tou;uur. . U'u4t l' plus granu
îiscau do ginro qai ait jimais éd abaittu
ta CRn da.

suor 'iar 4o, la 8oitff j'Ln lust ic la.t ère
d me'ure tna;atouaitt à Si tlyanin lia. Li
0 i"ui ay 4et trat'.pu tAg iled brelux en

-3ott 1 vil 0, 6on 85'SItatiserétaire a lui.
'hOémO été ob igé do cli ser lion dom aile.

Ez'ainenti 1purrr dip'ones -L'8e w bro9
lu l3mro.u det, Exauîi sal'nure p éoti
etait 'u T,èj t 4v J A, G -avol, Pri'al.
iil1-nt ; ltdv. A. Dumesui, Supériatar du
tjraod 86mioairo ; Je . Nai t at N. Gdr-

Voioi loti nom@ dolà can iiae t)ureusesq.
1y,o'e M'>,dêlej-Uo loti t) ivi L -j u, St

Obîrlts aven grande aistinotton. f' apg tit
,au,, a a ; N14rteA i'sa Surîni, St Ours,

'raocdu di-tnauiou, Irînçîts at alaits;
Ammnda Du'4&'îit, Sz Gares, gr4nd ,i us
iitatIo frauçid et %'i-, aHt ; fi uint Chi.

uj-)y l, St Jauii, izrztiqdo di.-tltn' frztn-
Çii.i et augl ài4 ; E lia G3 tu Il tr, Wjdo i,
.výc diltîuett'în f* arç si t.

~Eole éléni-ateuire - Muclas R'ianui
l3aauclletmi. 8-ze Jalleto 0î. dîstlani 'an
MI %rie L. B3 grl itu, ave~c liï ince.ton % 1
vin & P'îaun uf, b en 9st'n>f 6imant Geor..
4 tannaB Lustur, b:on mat, 4igant.

Téléil&4 .J. A. Ctloa'e, b uisor
Io tu cour s., lettre, 4 fitt posegr te t6é .

modîté de'; ilitSreisd.

-4mnloritiois-9. Jate,>h fR.oieur
narclan, là t*.Itco-'t cire L son icn GOQu

b on e obî;mn. pour mettre da
in ticîtindit;o ou dépôt; airs-i les muirchan la
W1, la aimpagie poirrout re ervitia
swiulait.

Persinne-Uî. N. G) vais, de St.tjh2r.
,c' Atait en cotte ville mirdi.

Fète auz 4"îtres - LU.illaume Bo'vin,
ioduv&r.el du àiunuaI4, zi 1ouod merer.1di,
1 sa régidesica defl rue St 1) 3ît, u le
oh tin itot fdio aux h tî-.rs< à laqu .1I-3
4rtud nombre d'amis de l'aituaboe umphi-
t-Sy on nt peis part. On rem &r..uaieora
glucrCI pur-o:ncas, les lie a. sî Sateurs 'Pla-
baude'iu, Tas'iS et Deij inIfii, let Ho0 1.
luges Jouté, Gui, àlhea, L.-aoge3r. lua
El ,p. I'aiul w, de L-8 uùru, afoSae,
'uairu de Mootr6al, %l .1. à1c Dia ilJ, AI.
P.P., Pdritueau, 2M,P.P.. 0u4 1, mn-aý utrat
le po iae. l'Uo'uil. Arahaenbtuft, M 'I.
Ba tu-Oleii, M P., 0. A GaetYruon, fi. Ela.
muttî Hanr Parent, Dr O'Lemîy, Or
i'.aohapolic, Md., .k. IDasercau, dîrec car
dei Paitah, et autrui. Il y a leu ohau e&
musiqua et la soirée a été dei plus eh àr.
iIttud.

Accddent-Daux ouvrier-, &IM. L îdger
aoberge ut Eiuaond Saioîs, qui traillilt.
tlient, a la uouvutîe bâ,tiis,: (l t'école ti i.
dustria Luitièro ont été il- 9 courant vie.
'u dl'un aaeidlent qui aurait pu avoir tics

soit a graves. Tous deux sont tombSa
lourdement sur le -ol d'une hcat,ar t î
piedr. De d'en sont tirés assez houraure.
ment. Le premier ne se b.essa que léga.
remoa, At la main. La soo 1 ae.
dit. devra abanionner .'oivrage peulau
quelques jours e'cLant dé nia au pied dant
la chI ea.

Pêche dans la ri,.*êre RichgfeUe-Le itt
zatra de la *Uarinu et deb Pê0:harîm, a
donné les tnstruatjoas ýnîtva ilOi Zu g4r.
dio-a de pêohe do la i<ivi %ru Rîcolî-ju.

Io A l'avenir, la pèoha aux verveux »ta
la saine on printemps twon ottièroament
.ig fendise.

2o Pour lei rréson>, la pêche aux vçr.
%,eux sura permisedu au 1 r uît-c ~'i a 3
déc 'tmbre.

3 p Il un sera alloué que cinq verveux
î'az chaq2e poisonnier, c. il ne tcYr, pet
y avuiir inîs do cl. a vu:jgm cinq verveux
Je tendue entre S:Ilnî.J ,AU ut la figes
fu'ont ère dus Et t -Unis.

4 1 Il sera décidé pins tari 19 cooebra
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-des licereri; (ui 1,era iceuidé pour la p6
!;D P a eine.

5Aucun vOrvi-ux et, antrp engin de
lêclle lot- utvia oteé 14,Lu ll dlu le, eaux
rit-utairc4 de l iiviô'ei Il ellninu, non

lPliý quoi% MO lis d'1unPei-fi*'no d, 80 ver
-gest du milieu de a décha'gé de telq tribu-

60o le I- iX dle la lic, oc Four Ir 1)00110
gux vcî veux or't fixé à 82.

Lot satit (1 1a pue ct f .y~ quo le
fa à (1u mnOIu' L - orre.l;nnde',-t d
a Preou ' Ab c 4' votulait en avoir le

cSeur lier 3au loir1 i ruînnl i1u.. i
îire qe L.éoa XiII (tit .*i il, 1 ytlcn

peu der-uib déj.s i elquir teu>1îq. <'Cét r'Irl-
odu au où 'Ag a vu loe furo et lii
s pzr',5 Lc Stutat Père lie p-i.. bier.

charg. niet clesutqr- Rêvé
7eDu Père Bo s ontrenutl. ( M. .,qtli
.J1epimaq huit an f.' a i c rjlu loi des-*cr-
te dt aen. il.. e-t Ulal'. fr,5 à ýN i't
Téal et -~t ltsni.. c.- par lu Iluwèrend Pé e
Cou di.

ît PXèee >r, Bà !i o'r.e3,lt. hem.~lxi (il-b yMpté loque, -i mtvivemeCnh reget-
té deF pr. - i, îe'*s; de Soin- -S.turt ur, sur
tout des jînsne. cens. ,,iir q ii il içtit un
SXLi ro- ni re ii mfit qu'un i ère Pcndatto
trolln'. if- i - lai unlsf'gltl jfl d69
euus"Or. ql Il tous éon Lob-le et Q0gp

admlàt&to . ; vu >es~ rangs -P doub er.

e~ i ri-Oa 0 le Ian q I': p'uo d&
$1' b) o, eh-trogé de mai,,-., à 'ba nt-dis,

à lr- suit- lié 1-a-ý -'ur le iiu-e tat de 1'6-
lectcon P é iju itieUl'..
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Io8-oiAcoo, 3laniiuba, dit t
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BIBot±f=ca 8j=in Mes. sa=x A. B=u.
j1o DrG.oem i c, 16 tc. 2514:

J'1.aifaftsaj .rpl u PtiCIFIQUE7 .QtTr
NYdans $tu-Is5etars y ge asliaae ris bion tig. J'ifUooaclctLWiremrn gratte danslap-

d'n ellard de 72 ansm . a.ommat ' il.-
gula 0 qoa cora<gaaft la su araion. ,7<

49te tu"rta ceains, e. d'apréict que
lmc sala aoi aIE été e=euent depis orcite~OçV. i5 ~'c<donc qu'am me o 68 &togo

.114iLz de vaiela; G.DESDOSIE2, Ji. D.
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8.ROBI7AILLE, Pharmacoien
lVozLwT2Z..2. Q

L iite officiele des officiers occiteatit les
c/fa rges de Présidentî et de Secré-

taire de l' Union, St. 'Yoseph
à S.plvaciinthe edn

ses .siecCurç iles

l>'cidcn IlLaîigelier.
Sec -A'î .B NMot in.
S3ec.-'Trés.: J. A. Cadotte.

Roxtton- Pal/s
I>ré,ident :Josephi A. Petit.
Sec.-Arclî. Fabien Préfontaine.
ýSe.cî.- ,lré-;: Dr Alph. Brodeur.

St-D'amase.
Pré-idcnt Charles Fréchette.
Scc.-Arcli Napoléon Graveline.
Sec.-Tréa Z.T. M\archessault,N.>.

Acto , âl'ae
Président :Georges Desiandes.
Scc.-Arch EuiezCorbeil.
Sec.-Trés :Victor Lapointe.

St-Alhanazse
Président: Ludger Nlignault.
Sec. Arch Hector l>haneuf.
Sec.-Trés :Zéphirin Normnandin.

S-hZugues
Président: A Iphonýie Bonnin.
Sec.-Arch :Joseph Lessard.
Sec.-Tres Hugues Bélanger.

St Tiéodore
Président : Télesphore Picard.
Sýcr.-Arch Louis Gduthier.
Secr.-Trés Nipoléon Tanguay. il

St'- Sin-ln
Président :Edouard Clisson.
Sc--..Arch : Arthur Larochelle.
Secr.-Trés z Jean.- Bte Delorme.

St-Dontinjque
Président :B. Lamontagne.
Sec.-Arch : Ls Robitail le.
Sec.-Trés : L. J. Dîîbois.

L'Ange-Gardien
Président : Revd. J. B3. Durocher,-
:re curé.
Sec.-Arch. :- Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Romîéo Vaillancourt,
.D.

St-P-ie
Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : Ad. Chicoine.
Sec,-Trésorier : Jos. Em. Seney.

M1arieliffle
Président: M. H-lde.
Secrétairec: H. E. Poulin.
Trésorier : J. Menty.

St-Ephre:n dUpton
Pt-éçident: L. J Kerouack.
Sec-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. zAlphonse Dorais.

Ste-Rosa/je
Président : Joseph Léveillé.
Smc-Arch. : Félix Cardinal.

Ser.-Trés.: Charles Tanguay.

Actif de la Savciéi'é

Avril i. En caisse
à St-MYacinth.6, 74 6.&8

Dans les Succur.. 313-05

En tout . .7099
OctI, 92. Prêt à$zo.3
oeuvre et Fabri-
que N.-D..$5,ooo.oo

A RRPP.Dominic. 1.500.w0
A Acton-Vale... 55.60
A Marieville .... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.m. cns.à St H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pièces et obliga-
tions sus - men-
tionnées........

Doi.. nt un sur-
plus net. pi)Ui le
semestre, de ..

$7,61 1.88

$ 551.95

fEuvre de MaIsqt-Mik.jaeI

Le R. P PEL]X ve>utut combien est grand
1 Mai prodUf plor I- ts mnul»vttio<.s locîur-e, af n lé,. gonr y retré otr, autant quo po<olbi,3
VRE VIlE DE AINT MICHEL.', pour la pu
bl.- , on ut lit rtutti dus bous lvrui à Sion
u'aroiaé.

C, ti se R vre fait à ses ascies nnx l-ibio-
thôèqu es pliairoti et aux nutreb ou'les qui
8'utdià,tnt à v le de Lorte remnjis du feveur

CATALOCUE

Or) trou, i r, tdans le Càtaloi ue, n r i courte.
Mnato irôda Eut tgutirl le nutceu eu r olmgcutt de
non otivraige, . a moG nu t mtiu ou'ou se ron-.
dra comuite d'un #nul ce u,) d'cuil, du 1leit ô
m-' modicité de uns pris que nul libraire ne,
seurdit ait, ladre tt que tue ennsrulp i jus du
je, cbgariiê surud nt tunli pos-ibi.s8

Le-ai pt-tàunnits qui dé irerout dtre go joutr,
au courant (for * nouir. aux Ouvrages l<6i
tes kar J'REvvi na LÀi.TMICit, in q'c
(le Cuix pub.léd par le-s W mnn,e Lib isii a
a treIiqur8s, n'auront qu'à a'abon,er à :

L 'Indicateur des Bons Livres
l>aT(sist tcus ltir Mois.

PRIX DE L'ABONNEMENT :UN AN,3 fr.60

1. Pour ètre Associfi il suffit 'a faire chu-
îu anné, au fatveur de ]'(E.vaa Din ,i.h]ICUrEL 'ulig ofltande comnpriseu entre tes ai. lx
tmitet de i0 4 100 f -%nc.

Waadircsser à M XÉ jUl, libraire éditeur de
nRVR .D SÂIur-M:Cn£L, 85, rua de Rtancît,

eAbUlzS, (Fiaauce).

-LIBILAIltiE -

MIARLPIS BIELAGRkYJ
!5 R.e SUffltPRL

Enseignement Primaire, Secon-
aire et Supérieur,--Matériel et Moi-
ilier Scolaire. -Matériel de Des-
n.-Enseignement des travaux à
aiguille.-Atias, C.zrtes et Globet
terrestres.- Livres de Prix et d'e
ennes-Envoifrac du5 ca:-al-us
îr denade.-23 .-4 .-'9 2,

ai
b
si

T

mr

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 -Rue Delambre - 18

PARIS, (France)
On pont se procurer à cette libroi-ie

tout ce qui cnoccr'o la science ococlésiasti-
que: Ecriture Sante SS.-iPères-Doctours
-Litugie,-Droit Canonr-Théologie...
A.sctisme-Philosophie - Controverse~
istoire-Vie des Saints-Divcrs-à des

Conditions Spéciales pour les ecclésiZ9.
tiques.

25 Fév. '92.m% ut'am
HORLOGER-BIJOU TiER

lie Rue des Castcdes, satIelo de le
aTribune.'1

Montres Axnîz-canea et Sxisse, en or et oar?gent, olgcccatns etc. Spdciaiitâ Lu-nettes en g>4 argent nickel et acier. Bépara
taca fatuaoz~aptetauntotatactioa gartnctec.

CE LESTINE
Sconn di la Terreur en Provenc,

L'ASSASSIN.

"Après une longue convalescen.
ce, :1 ime fut permis de quitter [na
chambre. Mon premier soin fut de
demander qu'on mne conduisit à la
chapelle uii. châiteau, pour y renier.
cier Dieu. Maiî loin de condesceit.
dre il ce voeu, on refusa obstinément
de le satisfaire.

1Mais, malgré toutes leurs instan.
ces, comme la porte de l'oratoire
était ouverte, je n'y précipitai. Ilé.
las ! à côté de là tombe de mea mère,
sur un marbre récemment taillé, était
une inscription !... un nom était
gravé!..-et ce nom était celui de
mon père ! ...du comte de More].
ly ! ... Un cri déchirant, le seul
qu'il me fut possible de proférer,
sortit de ma poitrine oppresrée, et
je tombai évanoui sur les dalles duj
sanctuaire.

IRamené au château, après avor
reprii un peu de calme, je demandai
les détails du malheur qui m'avait
ravi mon père, Voici ce que j'ap-
pris : la nuit de la disparition de
Coilard et de Montai, mon père
revenait au château, accompagné
d'un seul domestique, et n'avait pas
craint de faire la route -e nuit, afin
de pouvoir, quelques heures plus tôt
embrasser son fils. Pr.rveîiu à la
porte du parc, au momxent où il ve-_
nait de descendre de voiture, il
aperçut devant lui les deux scélérats
qui prenaient la fuite. Le comte,
ignorant ce qui-s'était passé, soup.
çonna un dessein coupable, et tandis
q~ue Colîard se trouvait près de lui,
mon père le saisit d'une main vi-j
goureuse, et l'arrêta au passage. Ce
scélérat se détourna légèrement et
Lui plongea dans le sein le même
poignara qui était encore fumant du
sang de mon fils. Mon père tomba
;oudain aux pieds de ïassassin, en
poussa nt un profond soupir, le der.
nier qui soit sorti de sa poitrine.

vii

"oQuelque temps après la mort de
mon père, le duc d'Albino, mon on-
cle maternel, qui habitait eni Italie,
m'écrivit que, devenu vieux, et
n'ayant plus que moi de parent, il
désirait vivement me fi..er auprès de
lui ; qu'il espérait y parvenir par
Yexécution d'un projet dont il se
réservait de me faire plus tard la
communication. Mais, en attendant
qu'il lui fût permis de goûter une si
douce satisffàction, il se flattait disait-
il, que j'aurais assez d'amitié pour ne
pas lui refuser la grdce qu'il me de-
mandait, de faire le voyage d'Italie..

goje fus reçu parle duc avec tout-s
les démonstrations d'une amitié vé-
ritable. Ce bon oncle pleura amè-
renient au récit du triste événement
qui m'avait privé de mon père, au-
quel il était lui-même très-attaché et
dont il appréciait le mérite éminent.

t Les intzantions: de mon oncle
étaient trop pures, pour qu'il me fût
permis de refuser de lui donner la
satisfaction qu'il avait tant à coeur
d'obtenir. je m'efforçai donc de
priendre chaque jour un peu plus



TCHO

d'empire sur nia douleur, et, sants
jaie p rdlrc la mémoire de iton
tendre pète, je.devins moins tacitur-
ne

.Le duc recevait peu dle monde
chez lui ; mnais sa société était choisie.
Parmi le petit omîbre qui freq(ueni-
taient ba mtaison, j'avais rentai qué
plusieurs fois une damne des prtimiè-
res familles de Naples. C'etait la
comitesse Auna de Borgino, âgé d'eni
viron cinquante ans, et qu; jouissaii
d'une grantde réputation de sagesse
et (le vertu. Elle avait auprès d'elle
une fille uiiue qui l'acconip.,giîait
dans les visitei qu'elle rendait au
duc d'Albino

"Maria était le nom de la jeune
Italiennte ; elle avait dix-huit aits, et
uissý,ait à une e.x.tiuème beauté les
qualités les plus estiables et les ta-
lents les -ilus distingué.,

-Sans mie rendre compte du ce
que j'épiouvaizs, je sentab qlue je n'é-
tais heureux que lorsque je pouvaisb
iouir de sa convc.-sati<,ii.

1' Il s'établit peu à peu entre nous
une sorte d'intimité, que sa vertu
sanctifiait ct que uia respectueuse
admiration rendait sans danger.
Bientot je foirnai la résolution, de
demander sa main à la coîxatesse
Auna de Biorgino.

*M on oncie appuya d'autant plus
volontiers mon pîoiet, que Maria
reunisait a une fort :le brilîdîxte,
une pieté solide, et toutes les quali-
tes du coeur et de l'esprit.

-' La comite.,,L à qui le duc s'au-
vi-it sur ce bu ict, fut au comble de la
joie en recevant une p)rooe--ition
dcnt elle parut très, flattée.' Aari.1
eluc-même. consultée à sein tour,
avoua, avec: une ingénuité cliarnian
te, que l'obéisbaiîce qu'elle (levait
aux volontés dt sa mère étaitd'-
cord av, c la .yrpz 'lie que niesý sert-
thneîits :waient faut nititre dants son
coeur.

-- Mais, aèlas ! la comtesse Anna,
surprise par une indisposition qui
paraissait n'annoncer aucune suite
fâlieuse, fut trouvée moite dans son
lit, le mat in nmème du jour fixé- pour
la cérémonie de notre mariatge !t..

lLe iiiédecini qui avait visité la
comtesse durant sa maladie, surpris
d'une mort si soudaine, se livra à
une vérification rigoureuse, et décla-
ra que cette mort était moins le ré-
sultat d'uiî mal naturel que l'e-ffet
d'un poison violent. Ce qui donnait
surtout du poids à cette déclaràtion,
c'est qu'un domestique de la maison,
jeune Italien nommé Antonio, avait
disparu la nuit nmême de la catastro-

pa-Maria était in- nsolable de la
perte de sa muère. Depuis qu'elle
a ivait qu'un crime affreux l'avait en-
levée à sa tendresse, son esprit était
surtout rempli d'une terreur conti-
nuelle qu'elle ne pouvait surmonter.
Elle craignait que l'empoisonnement
de la comtesse ne se ratta-iât à
quelque noir complot tramné contre
sa propre vie.

IPour calmer cette crainte, il fût
décidé qu'après les premiers jours de
deuil expirés, notre mariage, que ce
triste événement nous avait obligés
de renvoyer, serait enfin célébré.

IUne seule voiture nous condLi-
sit secrètcment à une chapelle soli-
tai lédiée à la Vierge Marie, pa-
tronne de ma fiancée. Cette cia-

Ipelle était située dans un lieu sauiva-
ge, «à quelques miillesý de Naples. Un
prêtre nous y attendait, et avait tout
préparé povr la cérémonie. DIX lieu-
res venaient de sonner à l'horloge
(lu presbytère, lorsque nous y arrivâ-
tues. La nuit etait sombre et froi-
de, Au milieu des rochers qui cou-
ronnaient le site désert, il mie sent-
bla voir passer silencieus.emo lit quel-
ques figures noires commîe des oui-
breç, et (lui, groupées d'abord avtc
mystère, disparurt lit ensuite des
touffi.s d'ai bris>eaux à travers les-
quels soufflait le vent glacial.

"Le mrètre nous reçut sur le s 'ail
du presbytèýre, et nons introduisit
dans le lieu sait.

Une lampe, suspendue devant
l'autel, éclairait laib'ein"nt l'enceinte
du temple bilencieux. Tout à coup
un leger mouvement vint me tir
de rites prières. je dirigeai mres -e-
gards du cote où j'avais entendu ce
bruit, pareil au frolement d'une robe
aigitéte. Un individu, couvert d'un
long manteau, se glisiait rnystéri -u-
sentenrt le longs (les pilliers obscurs
Idont le sanctuaire était entouré, et,
il1 s',y tint inimobile à la faveur de
l'ombr- qui le cachait

"Une iniquîétuue vague mie saiba,
et, mîalgré !cs efforts que je fai.ýais
pour éloigner de moi les noires pen-
sées q~ui m'agitaient, je ne pus vain-
cre cutièrement mon trouble.

"Cependant le ministre de Dieu
venait de prononcer les paroles de la
bénédiction sacramentelle. Le coeur
palpitant d'une joie pure, nu~s des-
cendions de l'autel où, en présence
du Tout-Pui-sant, nous avions Pro-
nioncé le -erient. d'amour et de fide-
lité, lorsque, du bout de la cliapeBec,

sélnce-ren t plusieurs hommes d'un
aspect sinistrect armies de poignards,
Semublables à ces rceout.ables Lazza-

romz dont les rues de Napi- f-oir-
millent, et qui vendent leur main
pour toute espèce de crimes.

«A Id tête !e ces furieux un jeu-
wý homme s'avança, pâle efru
et l'oeil etincelant du feu de la ven.-
geance. Sa taille étai, é:ecvée, ses
formes licrculée.i intis. Il s'approche
de l'autel ; l'éciat des flambcaux il-
lumine ses traits ; mes yeux recon-
nais,-eî:t l'infâmne Collard, l'assassin
de mon père !

"Saisi de frayeur, ïMaria, qui était
le but des attaques de cette horde de
scélérat- dirigés par Collard, étaiit
tombée évanouie sur les marches de
l'autel, tandis que, près d'elle, je lut-
tais, avec une force presque surnatu-
relle, contre plusieurs assaillants.
Mais je n'avais point d'armes, et je
tombai moi-même épuisé, percé de
coups, près de mon épouse inanimée.

VIII

LA RÉVÉLATION

"Quand je repris connaissance,
Maria avait disparu. Dès lors tout
se révéla à "mes yeux. Maintenant
l'empoisonnement de la comîtesse
Anna de Borgino n'était plus pour
moi un mystère !

elEt sentir au pouvoirde cet hom-
me de crime cette Maria que j'aimais
avec vénération, quel supplice !."l-Oui, m'écriais-je, oui, je la re-
trouverai ; car j'ir;'î la chercher, s'il)
le faut, au bout du monde 1 ...... Ma-

r .a est plus que rua vie !..elle est
mon amour, ixon âme 1 toute muon
ali ne...Voyez, je suis fort..
Venez, partonîs ..

.6 Afini di; rite tranquilliser
comnplète'ment, on in' assura que
11ou8 tif," p)aseri,)ttB plut; qut- cet-
te nuit au preubytère pour ache-
ver de nie remtettre. et que le
lendoinain, après utie déclara-
tion exacte devaiit les autoritéti
cîvîles', liolis porterions nos lit-
vetîgiatîous sut telleS 15 j>oitittS
de 1lilie, en comîmençant par
lit ville de Roule, où mous3 8uppo-
sion que les ravisseurs pour-
rauienit avoir pris leur directi:2n.

.Lit nuit avait amené, avec
ses ouîbres êpait-ses, umu silence
solenniel sur le vallon sauvage
au mailieu du iutel le presbytère
élevatit mes tturs att'tue,. Tout
dormit datts l'amile bilencieu<
de la charité. Moi seul je v.-*l-
li. . J 'avaiîs quitté in& cou-
cite hiospi talière. Machinale-
mer tj'errisis au mîilieu de l'obd-
cu-i té muette, et mei pas, 8arit.
dii-e-tioii airêté, si'égaî taieiit au
libard hors (des murs paiei-
bltes du presbytère.

J' :s .îiitiilieu du cime-
ri tire où repc'stîent les mo-sLcide

Au pied d'une croix noire,
seaîèe de lartme8 blanches, j'éti'.
tomtbé à genoux ... ka poitrine
poussa péntiblemient, un soupir,
et nia bouche prGnonça un nomu
Maria

.Et soudain une voix bringlo-
tante, qui ine parut eortir d'un

.ieput l-r'', répéta :Maria ! ...
Je nlie levai, car jazvat bien

entendu ; et quanîd je fus dlebout
sur la jîierre,tiîterdit,j'écoutai -

Et de hnouveau laitimême
iax répéta : Ma.ria
6Uîe omibre paut se lever

l'urie fosse moîirtuaire ! *.*..4 je portai lat main à mou j
épée, et j'attenidis....-

L.'eiîbre s'avanç;t à Dau lents,
comme un malade qui cluamcelle
en traiîli:îîît soli cadavre L .-

1,- Qui que tu sois, m'écriai-
je, omîbre ou réatité, ami ou en-
nemui, que me veux-tu ?. .

.£L'ombre Eoupira de nou
veau. .et parut chanceler.

"1- Tu as nommé Maria, lu;
dis-je, pourquoi ue nom dans ta
bouche ? Parle..., qui es-tu?.
qui t'amène ?. . . -

",-Comte de Morelly, dit en-
fin l'être myst! ' el,.. ne isuis
ni un ombre ni uni ennemi, mais
un infort~uné qui vient implorer
votre pardon...... votre piété,
car je suis4 bien coupable .... et
bien malheureux!-.

,- La voix que j'entendais
alors plus distinctement ne m'é-
toit pas inconnu ; elle était som.
bre et gémiEsante.... Je cher-
chairs dans mon esprit un souve-
nir.

,'-Dites, ohi ! iteti-rn , con ti-
nuat l'iiîcmniu, (lue VJous tIe par
donnez un crime qlui pù te sur ia
tête comme uin arri't (le mort,
conm. une mailéditionî céles-
te! .

id Et ;, était tomtbé ù genoux
devant moi, la ltue conitre terre.

etIl parlait d'un crimet
ce i'( takt nii la voix de Colîaî-j
M. cei.2 de âMontai lue j'eieiiti
daiti!...

Il- 1-i que tu sois, lui dim-je,
quelqu< mal que tu îs'aied flît,
ropetis-n,i! .e . je te parlotîne.

Ci*E,!outfez, dit l'inaconînu :il
y avaîit à Naples une eosîtuià
vertueusie et eliérie, q-ui av t
une fille douce et belie commin
Uit 11i1ge dun ciel :et cette coin-
tesse s'appelait Annîa de Boigi.
no.... et ma fille avpit nion. Nlt-
ria.. .. Un éti'atger ... . un,
Fraiàçais aux traits itle.q et
harite, a lai 'taille lhante et no-
ble, vit uit jour Mai i, et Maria
lui plut .. Et I'étratger qui
tenait iti i aîug de seigneur, le
F!r2îçtis osia demîander lit main
de la fUiie d'Anna de Bo*rino1..
Lat comtez!he rel'uda l'ulliaiiice
a'ur hommite dans lequel elle tie
voyait qu'unîaventurier. Je di-J
rai tout : l y avait près -!e la
comtesse Un servi Leur j uqwt-P,
fidèle. Le Frallç d8 opulent fit
briller l'or à ses yeux. . et le
serviteur ébloui eut la perversi
té d'accepter-L.. Et la Comatesse,
Vous le sitveZ, fut trouvée mtorte
dans Frt lit .. morte par le poi-
ýson ! ... Eli bien, noble comte, c.-
serviteur homicide. . est -leveuit
vo'. yeux !. . Vous avez pri-onn
cé le muo. de pardon L. . conti-
nua-t-il ea voyant uit muouvt-
ment machinal de ni inb-a.j-
s5118 inîdigne, tiaîiî doute, mis
ecouter WtuL ce quej'ai à \ois
révéler. . Vous nie tuerez en-
t3uite : car- mieux vaut mourir de
la nit lui 'un itolle seigneur (lue
de celle dit bourreau ! Après
mon cri me, la miséricorde ue
lîîou mit le repentir dans mon
coeur. Je quittai la maison dé-
ZA)lée de Maria. . Comme Cain
aprèm le meurtre de son f ère,
l'errai au milieu des Bativtgeb
rochers, pleurant,et vouffrant, et
fuyant au hazsard. Hier, à cetite
même heure, j'étais venu près
du presbytère isolé, espérant
que l'air saint et pur qu'on re-
pire autour- de la maison dui
Seigneur tempérerait le feu qui
brûle ma, tête et mon coeur.
Arrivé au fieuil de la eh -i pelle, je
trouvai la porte ouverte L. . V'ert-
tra !. . Le mouvement que je fis
attira sur moi les regards d'un
hommne quti se tenait' en prières
au pied de l'autel de la Vier t..
et cet homme. . c'était vout,
comte de More!lty ; et près dl.
vous, age:nouillée, je reconnus
aussi la jeune Maria!i.. Je ne.l
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p us a l e , c a r lo ngm e m d é - Ij e il»:î î oî ~ to i oa tit; r é - f atv o t-i l , d o n t l'e f ft . f t. le n e ,3111 C i' e m SCitn.' é-LA DELIV UR NC}' serve ! .... * S ( .no i)u, biemtt jrendre ina lireiiiiè,-e éli rgie. Jefaillir, et je craignais d'être re- Nos1iîe ebr 'na ened 'r oae? ii.V~JliCiltimaî.<iiconnu. Je sortis donc pénible. torrent qui roulait avec fr1acas " oe -a, ertAt-ji' tesaier dot 'x puitî-ment .. A quelqjue uitance du entre deux8 
re rtnlioonîa a i Lotot 1 i ve rd

predtèr, j m'ssisnu ordUn nre x[nant ëape ni,) en esisuyant ees larmes, lesg.e'ldrC:oî,àIifvu e
prebyère j m'sss, u ordUnénomerocher élevant ea d j u hi i.tu noir ! C'est la lumière (lui avait brillé uit

du] 'u''rremult, sur. Ut) rocher nu. masnése gigiiiite:.que bornai t l'Jiu- là qu'est ïMaria ! . ... C'est là moîmeunt sousi la voute 3o.îîbre dutLÙ ' je retai vans inouiVe!nient î zon devant flous, comumîe une que je voU4 prouverai lit je suis vestibule. 1',ttteiguii- bieittôt àmimes foi ces é<taien t épuisées . - otrrière ii ces i.Avec <les teriîl Ile.I proîniesis ! lIn pIlus liante itihle, (A imon
J rru-ique j'ailatinouti r L. . . efllrts; noOit arrivait 1 mit '- LEnt elle., lie la ,o-1iiiiité du co-npagnon ne tarda pas a arrn-Mais le ciel eni fl veur du ý.àrt tommxité par unt Nsltier rude, rocher' oit flous .tiont; ailors par. ver ausési.Teillait siur Aitttnîiu ! glissant et kii.ueux ,bordé de pré- veiiu:, nuied veux dittilîgulèrel!t - Devanit noue, nous trouva.

"1 -Mar in ! . .Maria ! .. cipice.i au fond detquels le molliî- dans l'éloignemnent unt poiil t in*4 une porte dont les panneati.cWë'cri i-je, elle mu'a été enlevée !dre faux pas3 .oud 'at, fait trou iloîî* contre le tiane d'une mont.La- tuai us nous permnettaiet deTaX était; donc au ntomîbre des ver la mort. gîle. voit', à travers les lentes du boisrilsi - r., Ci'w tu 11, euîpuîsuîhmé Il Parivenîu evant une excahva- *-C'ekit le mont Vésuve ! verumo<ulu, I intérieur d'une sallefa mîère L . .. tion ouverte emi l'orte de grotte ii'écriai-je, va.ste et obïcure, dont le t'eu des- J'ai empoisonné la coin- dans le fLinc du rocher qui douii -C'esit le miiont des rui!,es, ét.iairt qui y pénétraient de titu-tesse Annit (e l3orgino ; mais je nnit le .4ite désert, mon guide, répéta Aitto, d.,ns unte heure ment eii moment par les4 crevas.puis sauver Mairia !. . .. qui mue précédait. à quelque dis- nous seromu. près de Maria., sies des murs e:.tér-ieurs, nouslTu peux r-iuver Mariit l.. ance, s'arrêta tout à coup, et se ' Et il se remit en marche montrait le d(éhibreiiîenit. Atito-Ohi! dis'moi par quel moyeni ?. débarrassa, de soit -naîmteau. Je avec rapidité. 11101 voulut auvrir cette porte66Tandis que j'étais imuimo- m'arrêtai comme lii,. Uit izoup- *" Après quelques heures d'une masà Peine eut-il poïé Ili lutinîtile iur le rocher déaert, coli ýou s'éleva alors dans mon eeprit. marche ndîb..mous parvînimes eur la serrure, que, poussanît unnus, Anmtonio, au milieu de i'obg- Il st'aperçut, de ui" Mubite hésita- enflin, v'ers le milieu de la nuit, cri effroyable, il toinb: renversécurité et des sifflemnts de Fora- tion, maîis l'attribuant à toute au pied du mont Vês;uve. Vnsl, à meti pieds, commle firappu d'uuege, plusieurs hommes s'avan- autre cauYe : unie dles aiifractuositéi de 1,_ cominotior éleutrique.cèremît et tbaiêtêrent sur le bord "--iNoztîieur le comte, nie dit- rnoîtai sur le fi uic d'un fi A la chute d'Anîtonio, le
du torrenît, à unie distati -e qu il. VOu8 ralnisz or mir * lier g*ateqe uLaaisi plancher où nous étions s'ebrat-.ne permettait d'entendre dia- :hie ! Seriez -vouîs fatigué?.. le vieux château qu'on noua înîit lit,; tout à coup un affceux cra-caae d... leurs pitroles. -,e vent est glacial .... Veuillez lv1u,? ,d8hiauni.Da quen fit mugir -l'écho dei-Votre Maria, distait l'un atccepter mnait iuteu...,. près le br'uitr popubLairu,des -cènes ruines, et l'escalier, j uî'pî'alorade la troupe ent déposamnt à terre "Il s'approchait denmoi, et ,-e die meumrtre avaient souvenît eu chancelant sous nios pied8,1i'écou.le corps d'une femmme, nmous por- disposait à mie couvrir de sont lieu danîs ce manoir effrayant, le dvant moi avec uit horribletera malheur ? La "voilà éva- manteau. 

"Déjà je mie préparais à frac,4s !. Du Lb'oid du vesti-siouie . .. hmorte peut être !. .. -1Ne m'approche pas, mî'écriai- monter l'eticaîliei' somtbre et bule où s'entatisaient ses débrisVous feriez bien de vous en dé je. chanîcelant qui du milieu du' ves- s'élevai vers moi ýuiie poussièrebarà ssei.-Jam ais! jamnis 1 s'é- "An tonio s'arrêta étonnté. tibule condisait au premier éta- ép'isse qui me permlit à peinecrmi une voix bien connue "Tu veux nie livrer- à Uinfà- ge du château, Iortqtu'un bruit de respirer.~étamt cele 
En vain je cherchai Anto.

,eticledu Feigneur françaiti me ravieseur de Maria Isourd et réguilitr, contline des pas
qui avait poussé uiat maini au Il Je sais, dit-il, qu'un cri -ii- d'hommes. parvitjus ju'à nous, 110 ... escalier en croulantctiIp-Malheur à celui qui oEe- nel tel que moi saurait VOUS iis- eous la -otite téniébreuse. ien- l'avait enîtraîné au ,"ond <lu ves-iait attenter à ea vie, ajouta-t-il pirer la moinîdre confiance :celui tôt après, une lumière partt s'a- tibule, tandis que j'étais restéen levant un pietolet sur la poi- qui n'a pas crainît de se souiller vajucer du fond d'umn corridm' qu. debout as, milieu d'une partietrine du premier interlocuteur, d'un crime abominable petit-il aboutissait au-dedeus de l'esca- ktroite du palier isolé et trein-que je reconnus pour Mont.,il, prétendre à être jugé sanisri- lier ; umais el<. s'.teigîiit tout à bletit, qu'une solive tenait sas-~agent d'6voué du raisug ueur ? coup et mus laissa danis une pro- pend%. en;lI'ai-r, comme sur unIEh b*en donc, reprit celui Z"1-Q-elle preuve, lui dis-je, l'onde ob.scuî'ité. Alors nous abîme.ci, qu'illo'iis-n)otis faire de cette peux-tu nme doniner de la simîcé. vîmec itpparait.'e un Lspectre nîoir "1 Mai Position était affreusefile ! Comment la dérober aux rité de tes paroles. et Colos"aî, donît lat face hideuee Il ml'étais imnpossible de de:scer.-recherches du comte ?" .9 Aucune autre que mes paro- et diaphane remiplissait d'une dre, puisqu'apmès l'écroulement"Sans répondre à cette ques- les mêmes, répondit-il. Telle tueur rougeâtre, et des yeux de l'escalier, il n'existait plustion, le seigneur français ordon- est nma triste position, qu'il li'est dultuel jamissitaienr, des étinicel- d'sleJe nepouvais faire un pasu%à ses satellites de se disper- impossible de me jus4tifier d'un let; bleue tt pétillanites. su r le Plancher chancelant où je5eapès avoir donné de l'or à soupçon. Vainement &le tenu.e- "Nous demeurames. Amitonio '.'e trouvais, zans; m'exposer àchacun ;et quand il fut seul avec rais-e!....Et cependant le!ciel et mnoi, dans une immobilité Jme voi enlui"YueosuiM o n t a y', é p r o o n d e m 'e n v ir o n n a it, atc m st émon qe, i j tins ompète; l spctr prlloÇ&redoublant l'horreur dotj'étaiî

-Maintenant, dit-il, suivez- encore à la vie. c'est, vous pour quelques paroles mystérieues pénétré ! Plud d'un quart d'leu-
moi0.. la conacrer tout entière !. . .. Il 'ul e voix lei, e et caverneuse,3 re 'était pasé dans les angsoi-

Il -Où allons-mioue? dit Mon- n'est qu'un moyeu de me faire onîme celle que .tre imagina- se inexprimables, lors-me vaà
tsi. espérer de Dieu le pardon (le ion prête aux haîbitatts des e i--

-- Aux ruines d chta mocrm c'sdenepre-tmeuDucéopsévis 
la place que j'occupais, auducâeumo rmces eneprmt obau *. 

ycôéoiis 
fond du lonîg corridor c.u le spec-

noir cnas méraijl tre de servir, en cette fatale cir- une autre voix, qui partait <le teméatdaodap rj uEi qui mneau ruiie du constance, l'in fortumnée fille d'Ami- L'intérieur des ruines, répondit, oin homme pazsser rapide tient : itchein uièneauxruies una ! Heureux ai je puis vous égalemetnt rauque et sépulcrale, oti un flambeau à la 'naumi
château noir ? aider à la sauver,. . .. et ensui- tix accents qui nutu avaienitprat"'-Je 'vous y conduirai, ré- te ..... mourir ! l'rapné8. P'îis un bruit de cmi a- et l'éloignemenit mie nm'euipêchitpondit Antonio. '- Cet homme me parut mal- ies; succéda, et [lut suivi d'un pas de reconnaître l'ist aunet ra-"-Par tons! Maria ou la mort! heureux, que j'eus regret de grand et terîible silence ! Le visseur de Maria.! Ma fureur"-Maria. -. Pour voue!, ajout- l'avoir contristé en dotant de spectre avait disparu, laissant devint alors xrm; aseISl'empoitonueur ; pour moi. .. son dévouement. Je me rappro- après lui une fumiée épaisse et se zhangea, en nu violent déies-l'enfer 1.. chai de lui avec confiance et je suffocante. poir, lorsque à travers lei feuitea-"-Le ciel I le ciel h.. si tu le trouvai sanglotant, lat tête ' Cependantj'avais ce'u distin- del oten cmonre I; ele jée zn
uM'aides à sauver Maria 1 appuyée contre un anglIe de ro- guer, dansa les sous qu'il pr'of&-ret onan n en"-Nous la sauverons. noble cher. rit, une voix connue.pavnetjsuà 

mi
cointe 1 s'écria-t-il avec enthou- 1: An tonio,lui dis-je,p.grdonne- - Cette particularijé opera prirn uq' n±moi un mouvement de défiance ! 'laut3 mom esprit uneu diversion (A suiv-re)
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Huile de ltaron,, cîneç oui servaient de médecine aux
,Se1Mc~1ooonGruto.anciens! Avez vous déjà vu le!.au

vage se servir de suiréiaur. pnur le-
maladies il Cette science des herbe. tri F> it

A UX FROMlAfGERS! et des rncir-es que nos f éres contn-ii Oý
saient. h'étant perdtir. M. J. P E

Tour, lma &i ]CLt.r.tcrs,&nxs Pom. t.zi. Racicot, de Mu;niréal, à for ce d"étu - PatronsgmyhesAÂOKu drs sérieuses au mi ieu di-s indigé robe. '
-Tels que . 1 C", est enfin parvenu à découvrir ce AI. ledt Li

CoonPrésureCouleur, Moules sertqifitl ihýt etal aex

Coto, cinnefîmille. Car. queli- est la soieii, Velours
grands etpttet.> et&,. fflus grande richesse d'une famille il ubut., u.N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc, Sca tweed»L,m

PaYrte voisine de IlUoiel Yarnanka,

Plombiers, ForbJantiers. Couvreurs

P&~1L aCIMUFPAGE
.LEATJ CHAUDE, À LA VAPEUR LT

AIR CHAUD.

-Spécialité--_
our'eriüres en Fer blanc, en Tô;le, et

c rdoLgses.

; JFerbanicries de toutes sort es-ro

FAITS DEMANDE.

prix modérés. O)uvrage garanti.

Rue St-A idoine, Place du Marché.

ST-HYAC'INTH E3
âEpiceries, Pro vi!iolzs, Vins ci

Ligueurs.
Forrcnnerles et Pointures.

FEES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de noveatés.

S, . a5C5 fl/ ,M a ine 3
les remèdes sauvages de

i '~. ~. ~* ~êQ~
seul inventeur, propriètaire et manu
facturier de remèdes scauvages pa
tentés

1434, Rue /Vo1re -Damze,

A ST HYACINTHE. on pzut
voir M. Racicot, touz :es samedi.; à
l'Hôtel-WJindsor, en face du tMa-hi
Oit petit se procurcr à et alors se.
Remèdtis cè èb-es pour tt.utts Ie m

ladies.

JOMBRTJ & f9LE
FERBUjITIER, PLOMBîýR ET COUVREUR

l154 Rue Casc*des, en face d.- la Sta-
tiou de Police.

Cou vcrturer en Fer-Blanc, Tôle Galva-
ni.sée, &c., &c.

Ata ru oncbes en tôle 8alrAnis&e.

Toutes espè=e d'çurruge e1écat&,ec on
dspnx res odexéi. Ouvrige g=rati. -Agre.à
defougre chaudieesa brt n, liasu pour

L= =nacad. de la campagne trouverot ton-
jouta chrza nusa bouteaeapoxa derrijaatenea au

mw:me prix qu'à MgontusL.

\VAQUETTE k &ODBOUT

MdANUFACTURIERS DE

nELS DE TOUTES SORTES, FOUR- 1Portes, Cluzssi, _7alousies, Mou-
NAJSES, ETC. lu res, etc.

Courreolff = clair peu: razgia&

-MZ&2Quç DE9-
2aitHWiLiEstPESNTurESetc.

lms meilleurs etles plus Leoooiquca.
aronneriiu CD tout," softca à dea prix

qui d~ioae toute topttoc.

O. Brf4tur

tilt

--COINI DES RUES-

Williama et St-Caslmlrp ;$t-Ityncinthe.

2zoua s.cetez et =edons tentel; e&lp de
bois bret et prwpsr aux ociiticas les plcs
&Tm>-ZBW<U

WD11= et tmunae exécute. mm lephts

on niozzil"e que du bois de pwezxibre quanti.

Di Eng S-Jcqe
mul GE L'U[i5D LIT% EJ

PJIAIMACIB cETA

Arir il. .RU S7-D£J2EMS

JED )UC & Cie~
ire d J 'union Sî.Jm~ til>

0lU Rut CA6CA1)ES
ee clu «11acee

-o -

e. à toute' prwSet(lui aclhètera Unr

a it tvuj.ur. vu:înr pat le de,
auci p in UoieIexn -<aa

1' luchies, Dentelles, Broderies,
.'l.aieaux, Eiwra tc., Ltc,
*ad.ellii Anglais et Ecossais, pourtont <Uhouinae deifaet toute

comI.eI.ticu.

PAGNUELO & FRERB
]Epierzlen ce Framulez

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

Fonderie Agricole

(É T ABLI1E EN 1830)

Charr-ue., Cribles, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, Renchau%scurs, etc. Seul proprié-
taire de la charrue patentée "BO ULAIï"
avec laquelle on laboure, assis, deux bil-
lons à la fois.

ST-11IYACINTILE.

-3 juin 92.

De constrztc'ions en pierfl
brique et boi.8

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en C.intent, Four
nieFour's, ete.

Ploseur d'appareïls de Chauffage, d'ElIm
rage, de Bains, etc.

Cabinets d'alsnce, oviers (inksi ou

D'Are a m mlbmc les plu pecion.

-o-

TOUJOURS EN 3AInS:

TUYAUX EN GRÈS.
0o

les, 31îu0 Canfcule

a~&~~

ULIMI8E
.- DIJ--

SA CRE COllJIff!
Ta/'zsserzces I1

Blordures!
Décorationis deptlon(s T

On trouve à cette librairie et
l'on peut s'y procurer sur de-
mnande-. Fournitures de classe,
livres de piété etc., ainsli que
tous lei; ouvrages annoncés ditne
la Bibliographie de ce journal,le
tout aux prix les plus bas. Une
visite est respect u e useien t solli-
citée.

L A~. OHOQUET &FRERE,
Coin des rues Cascades et .4Ionig,

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAizL

Jos. Morin,
ZJeibcd 'LUniort St-Joyh>

Marchand de Chaussures

(EN FACE DU MARCHÉ, ST-H YACINT]BE

M. Morin vient de recevoir un
assortiment con.sidérable de mar-
chandise8., stock d'été.

ToOUUS EN MIZ

VALISES,S>.CS DE VOYAGE. CUIR ~
SEMELLE

En gros et cn détail.

e~pcsikde cliau-s.uitc fates et éh4ýantes

C.maahla t4ir gipeem

COMP'TABLE ET .&GEYT >'AseuLRIOB

Informe le public et particu-
lièrentnt ses confrères de l'U-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agôent, p1ut;ieurs Compýk-
gnies d'Assurance Anglaises, qa-
sitdienne8 et Américaines et qu' i
compte isur l'encouragement a811?
quel il a droit.
Queon Insurance Uv ool nnd Lorio

tion, il C obriiomMit

Bureau : A-o o, Rue St-D=t

IST-IYACL'NTHE..

Orgn 'ù ?Union St-Yostpk
Si-Hyccinthe

l!cso de Lu1tr a.zo4I
en k. itu t E S-Hyseriite 0C 60 ruOcèé


